
LECOIN 5
5

L"AUTOMNE

Salut, bois couronnés d'un reste de verdure!
Feuillages jaunissants sur les gazons épars!
Salut, derniers beaux jours! le deuil de la nature
convient à la douleur et plaît à mes regards.

Je suis d'un pas rêveur le sentier solitaire;
j'aime à revoir encor', pour la dernière fois,
ce soleil pàlissant, dont la faible lumière
perce à peine à mes pieds l'obscurité des bois.

Oui, dans ces jours d'automne où la nature expire,
à ses regards voilés te trouve plus d'attraits;
c'esl l 'adieu d'un ami, c'est Ie dernier sourire
des lèvres que )a mort  ra  fermer pour  jamais. . .

Alphonse de Lamartine (1790 1868)

Versailles

Versailles
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CONCORDANCE DES TEMPS

Jean a dit: "Je suis allé à Nice."
Jean a dit qu'il était allé à Nice.

\4 imi  à d i l :  'Je su i :  a l lée à Caen. '
Mimi a dit qu'elle était allée à Caen.

René a dit: "Je me suis levé à 7 heures.,,
René a dit qu'il s'était levé à 7 heures.

PLUS-QUE-PARFAIT _ ENNEMINEV]K

parler

j'avais parlé
tu avais parlé
il avait parlé
elle avait parlé
on avait parlé
nous avions parlé
vous aviez parlé
ils avaient parlé
elles avaient parlé

entrer

j'étais entré(e)
tu étais entré(e)
il était entré
elle était entrée
on était enhé
n. étions entrés(es)
v étiez entrés(es)
ils étâient entrés
elles étaient entrées

se larer

je m'étais lavé(e)
tu t'étais lavé(e)
il s'était lavé
elle s'était lavée
on s'était lavé
n. n. étions lavés(es)
v v. étiez lavés(es)
ils s'étaient lavés
elles s'étaient lavées
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- Monsieur le professeur!
- Je t'écoute, mon petit (ma petite).
- Je peux vous demander quelque chose?
- Vas-y!
- J'ai un problème avec un temps.
- Lequel?
- Le plus-que-parfait. Est-ce que ça existe en estonien?
- Bien sûr. Le plus-que-parfait correspond à notre ennemineaik.

On l'emploie dans une phrase or) il y a deux actions accomplies.
- "Nous avons chânté et nous avions dansé."
- Non, ce n'est pas conect. Il faut dire'. "Nous arons chanté et nous aaons dansé."
- Alors, je ne comprends pas.
- Fais attention! Une action doit être antérieure à une autre action passee

(accomplie).
- Pouvez-vous me donner un exemple?
- "À peine avions-nous fini le travai que la cloche a sonné."
- J'ai compris. Tout d'abord nous avons fini le travail, puis la cloche a sonné.
- C'est ça. Ou bien: "Pierre a dit qu'iI aaait bien dormi."
- Donc, le plus-que-parfait s'emploie dans une phrase complexe, n'est-ce pas?
- Il peut arriver que les poètes et les écrivains 1'emploient dans une phrase simple,

mais c'est rare.
- Et sa formation?
- Sa formation est simple: tu mettras le verbe auxiliaire aaoir or être àl'imparfait et

tu aiouteras le participe passé du verbe nécessaire: j'aaais mnngé, j'étais oenu(e), je
m'étais couché(e) .

- Merci, monsieur le professeur. J'ai tout compris.
- Il n'y a pas de quoi.

Il n'y a pas de quoi.
Pas de quoi.
De rien.
Je flen prie.
Ip  rh r  rc  pn  nr ic

C'est une bagatelle.
C'est la moindre des choses.
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MALBROUGH S'EN VA T'EN GUERRE

Malbrough s'en va t'en guerre,
mironton, mironton, mirontaine,
Malbrough s'en va t'en Buerre,
ne sait quand reviendra,
ne sait quand reviendra.

Il reviendra à Pâques...
ou à Ia Trinité...

La Trinité se passe...
Malbrough ne revient pas . . .

Madame à sa tour monte...
si haut qu'elle peut monter...

Elle voit venir son page...
tout de noir habillé...

- Beau page, mon beau page...
quelles nouvelles appoftez? . ..

- Aux nouvelles que j'apporte...
vos beaux yeux vont pleurer...

Monsieur Malbrough est mort...
est mort et enteué...

À l'entour de sa tombe...
romarin fut planté...

Sur la plus haute branche...
un rossignol chantait...
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I]HiSTOIRE DE FRANCE (I)

Autrefois le pays qui s'étendait entre le Rhin et les Pyrénées s'appelait la Gaule
et les habitants de ce vaste territoire s'appelaient les Gaulois. En 58 avant J.- C.,
Jules César entreprit la conquête de la Gaule. La campagne dura 8 ans. La Gaule
fut soumise, et le célèbre général romain put finalement retourner à Rome.

Mais en 52, un jeune Auvergnat de 20 ans réunit toutes les tribus gauloises, et
César dut revenir en Gaule pour vaincre la résistance de Vercingétorix - le premier
*héros national de la "France".

Sous la domination romaine, la Gaule connut 4 siècles de prospérité. C,était une
terre bénie où il faisait bon vivre. Les Gaulois oublièrent vité leui laneue
maternelle. Ils adoptèrent la langue des vainqueurs - le latin, mais le latin vulgaire,
Iingua latina rusticn (c'est-à-dire: la langue latine des paysans) qui s,éloignait petit à
petit du latin classique.

La chute de l'Empire Romain en 426 de notre ère, livra la Gaule aux Germains
venus de l'Est. Les Francs occupèrent le Nord,les Burgondes s'installèrent dans la
vallée de la Saône et les Wisigoihs - dans le Sud-Ouest. Mais les Germains n,étaient
pas nombreux. Ils se mêlèrent bientôt à la population gallo-romaine. La troisième
généraiion parlait déjà la langue locale - le gallo-roman (le latin prononcé à la
gauloise) tout en atoutant à cette langue des mots d'origine germanique.

A l'arrivée des Germains, les Gallo-Romains étaient chrétiens. En 496, le roi des
Francs Clovis lisl se fit baptiser pâr saint Remi à Reims ce qui lui permit de
devenir maître de toute la Gaule. C'est ainsi que la Gaule devint la France.

En 58 avant J.-C. Jules César entreprit la conquête de la Gaule.
En 52 avant J.-C. Jules César battit Vercingétorix à Alésia (Bourgogne).
Vers 250 de notre ère saint Denis, premier évêque de Paris, fut décapité à
Montmartre.
En 451 sâinie Geneviève détourna Attila de Paris.
En 476 l'Empire Romain tomba.
En 496 Clovis, roi des Francs, se fit baptiser par saint Remi à Reims.
En 508 Clovis, maître de toute la Gaule, établit sa capiiale à paris.
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Plus-que-parfait - enneminevik - viiljendab tegevust, mis on toimunud
enne teist minevikus aset leidnud tegevust. See ajavorm moodustatakse
abitegusônade d?oir vôi Éfre lihhnineviku (impafait) ja pôoratava tetusôna
mineviku kesksôna (pafiicipe passQ aAtJ:.

j'avais mangé - ma olin sôônud

i'étais sorti(e) - ma olin vâljunud
je m'étais couché(e) - ma olin pikali heitnud

Pealauses kasutatakse enneminevikku harva. Kôige sagedamini vajame teda
otsese kône muutmisel kaudseks:

Pierre a dit: 'J'ai vu ce fiIm."
Pierre a dit qu'il avait vu ce film.
Pierre a dit 'Je me suis couché tard."
Pierre a dit çrlil s'était couché tard.

Kùsiv asesôna lequel (milline nendest?) iihildub nimisônaga soos ia arms;
seega tema vormid saavad olla:

lequel - Iesquels
laquelle - lesquelles

Ton arrli est venu. - Lequel?
Ta copine est venue. - Lâquelle?
Tes amis sont venus. - Lesquels?
Tes copines sont venues. - Lesquelles?
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LEçON 6
LE TENDRE ET DANGEREUX VISAGE DE I]AMOUR

Le tendre et dangereux
visage de l'amour

m'est apparu un soir
après un tIop long iour

C'était peut-être un archer
avec son arc

ou bien ul musicien
avec sa *harpe

Je ne sais plus
Je ne sais rien

tout ce que ie sais
c'est qu'il m'a blessée

peut-être avec une flèche
peut-être avec une chanson

Tout ce que je sais
c'est qu'il m'a blessée

blessée au cceur
et pour touiours

Brûlante trop brûlante
blessure de l'amour

Jacques Préoert (-1900 - 1977)
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ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ _ MINEVIKU KESKSÔNA ÛHILDUMINE

J'ai vu Pierre au cinéma.
Pierre, je t'ai vu au cinéma.

J'ai vu Marie au cinéma.
Marie, je t'ai vue au cinéma.

J'ai écrit une lettre.
Où est cette lettre que j'ai écrite?

OU EST CETTE LETTRE QUE J'AI ECRITE?

- Monsieur le professeur!
- Oui, mon petit (ma petite).
- J'ai de nouveau un problème.
- Lequel?
- Est-ce que le participe passé s'accorde avec le sujet?
- Ça dépend, mon peiit (ma petite).
- Sije drs: Hier Marie est allée au cinémd, je mets "e" à la fin du participe passé, n'est-
ce pas?

- C'esi ça. Le participe passé employé avec l'auxiliaire lfre s'accorde toujours avec
le sujet.

- Mais si je dis: Hier Marie a été nu cinéfla,Ie pafticipe passé reste invariable. Est-ce
coIrect?

- Oui, c'est correct. Le participe passé employé avec I'artxlliaile atsoir ne s'accorde
jamais avec le sujet.

- Donc Jacques Prévert ne connaît pas les règles de grammaire.
- Tu plaisantes?
- Pas du tout. Prenons par exemple: Tout ce que je sais, c'est qu'il m'a blessée. Prévert

a àjouté un "e" à la fin du participe passé.
- Tu peux me montrer ça?
- Voilà.
- Mais dans cette phrase le participe passé ne s'accorde pas âvec Ie suiet.
- Avec quoi s'accorde-t-il?
- Il s'accorde avec le complément d'objet direct qui précède le verbe
- Quelle horreur!
- D'accord. La grammaire française n'est pas facile.
.- Donc si je dis: ,l'ai écrit une lettre,le participe passé ne s'accorde pas.
- C'est ça. Mais si t! disi Où est cette lettre que j'ai écrite?, le participe passé s'accorde

avec le complément d'obiet direct, c'est-à-dire, avec "cette lettre".
- Merci, monsieur le professeur. J'ai tout compris.
- Je t'en prie, mon petit (ma petite).
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ATTENTIONI

le suiet - alus
le verbe - ôeldis
le complément d'objet direct otsesihit is (kedâ? mida?)
le conplément d'obiet indirect - kaudne sihitis (kellele? millele?)

SUR LES QUAIS DU VIEUX PARIS

Quand doucement tu te penches
en murmurant: "C'est dimanche,
si nous allions en banlieue
faire un tour
sous le ciel bleu des beaux jours?
Mille projets nous attirent,
mais, dans le même sourire,
nous refaisons Ie trajet
simple et doux
de nos premiers rendez-vous.
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Sur les quais du vieux Paris,
le long de la Seine
le bonheur sourit.
Sur les quais du vieux Paris,
l'amour se promène
en cherchant un nid.
Vieux bouquinistes,
belle fleuriste,
comme on vous aime,
vivant poème!
Sur les quais du vieux Paris,
de l'amour bohème
c'est le paradis.

Tous les vieux ponts nous connaissent,
témoins des folles promesses,
qu'au fil de l'eau Ieur écho
va conter
aux gais moineaux effrontés.
Et dans tes bras qui m'enchaînent,
en écoutant les sirènes,
je laisse battre, éperdu
de bonheur
mon cceur auprès de ton cceur

Musique: Ralph Erwin
Paroles: Louis Poterat, en 1939

LE PAYS DE COCAGNE

Mes amis, je vais vous raconter une belle histoire. D'abord, apprenez qu'une
grande barbe n'est pas signe de sagesse. Les boucs et les chèvres sont bien barbus,
n'est-ce pas? Et pourtant ils ne sont pas malins.

Voici donc mon histoire. Un jour je suis parti en pèlerinage à Rome, et le pape
m'a ordonné d'aller dans un pays bien étrange. Le nom de ce pays est Cocagne:
plus on dort, plus on gagne d'argent. Pour dormir jusqu'à midi on est payé cinq
sous et demi. Toutes les maisons sont entourées de sâumons, d'anguilles et de
truites. Les toits sont faits de jambons et les Poutres de saucissons. De belles oies
bien grasses cuisent dans les rues. N'importe qui a le droit de s'arrêter pour boire
et manger. Poisson, viande, gâteaux, on a tout cela pour rien, car là-bas tout est
graturt.

Dans cette terre bienheureuse coule aussi une rivière de vin. On y trouve des
verres et des coupes d'or et d'argent. Une moitié de la rivière est du vin rouge et
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l'autre moitié est du vin blanc. On peut boire autant qu'on veut, il n,est pas
question de payer.

Les gens sont gentils et aimables. Ils ont des mois de six semaines et tous les
jours sont des dimanches. On compte quatre Saint-Jean dans une année, quatre
Toussaints, quatre Noë1s et quatre Pâques. En revanche il n'y a qu,un Carême tous
Ies vingt ans et c'est alors bien agréable de jeùner

Du matin au soir on mange, personne ne travaille. Il pleut des pains d,épices et
des bonbons trois fois par semaine. Vous n'avez qu'à les ramasser. Le pays est si
riche qu'on trouve des bourses pleines d'argent dans les champs et sur les chemins,
mais personne n'y fait attention.

Les marchands sont très aimables. Ils donnent toutes sortes de vêtements. Il y
en a tant que tout le monde peut faire son choix. Les cordonniers distribuent des
chaussures: souliers, bottes, bottines. Vous pouvez en avoir trois cents par iour si
vous voulez.

On trouve, parmi d'autres merveilles, la fontaine de Jouvence. Les vieux ridés
retrouvent leur jeunesse grâce à elle.

Vous comprenez bien que quitter ce pays est une folie. Maintenant je le
comprends moi-même. Je suis revenu ici chercher mes amis et les amener là-bas,
mais, hélas!, ie ne retrouve plus le chemin pour y aller. Alors je vous donne un
conseil: quand vous êtes quelque part, ne bougez à aucun prix! Restez là, où vous
êtes. C'est aussi ce que dit le proverbe. Et cette histoire en est la preuve.

Fabliaux et contes du Moyen Age

I/accord du participe passé - mineviku kesksôna ùhildumine. Me oleme
harjunud, et ajavormis passé composé ûhed tegusônad pôôrduvad
abitegusônaga azolr, teised abitegusônaga êfre. Meelde on jàànud ka see, et
abitegusônaga être pôôramisel mineviku kesksôna ûhildub alusega,
abitegusônaga azolr pôôramisel mineviku kesksôna alusega ei ùhildu:

elle a parlé
elle est venue
elles sont venues
elles se sont couchées

Kuid abiverbiga a?oir pôôratavate tegusônade mineviku kesksôna ùhildub
tenia ees paikneva sihiiisega (otsesihitisega - keda? midn? , ntLtteka:udse
sihinsega - kellele? millele?);

J'ai écrit une lettre. - Voici la lettre que i,ai écrite.
J'ai lrr Marie au cinéma. - Je l,ai vuà au cinéma.

Kuid:
J'ai rencontré Marie au cinéma. Ie lui ai dit boniour.

Viimases lauses mineviku kesksôna dlt ei ùhildu sihitisega lui, Jest tegu on
mitte otsesihitisega, vaid kaudse sihi tisega (kellele? ) .
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